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MOTS EN BULLES est un jeu
facile... Tu dois trouver les
sept mots correspondant aux
sept définitions écrites. Quand
tu crois posséder une bonne ré-
ponse, tu vérifies si elle appa-
rait décomposée dans trois des
vingt et une bulles. Tu transéris
alors ta bonne réponse dans les
petites bulles à droite de la de-
finition. Rature immédiatement

les trois grosses bulles, elles ne
ferviront plus à former un au-
tre mot.

Un conseil: commence par
les mots les plus faciles; à la
fin tu n'auras plus qu’à ‘’jon-
gler’’ avec les bulles non em-
ployées pour former le ou les
mets manquants.

Bonne chance!
Christian

 

Î Qui affecte des sentiments qu'il n’a pas. §
 

2 Gros oiseau de basse-cour.
 

3 Couvrir de couleurs
  4 Tranche de boeuf grillée
 

 

Qui a la même forme.
 

Petit jet d’eau où l'on peut boire.
 

Une hirondelle ne le fait pas..
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Bonjour Alain

J'ai 13 ans et j'ai une amie
qui doit toujours avoir le der-
nier mot, J'ai beau lui faire com-
prendre, c'est toujours la même
chose. Que faire?

Claudia

Puisque ton amie veut tou-
jours avoir le dernier mot, pour-
quoi ne le lui laisses-tu pas? Je
trouve que ce n'est pas payer
trop cher pour une bonne amie,
et de toute façon, cela ne t'em-
pêchera pas d'avoir tes propres
idées. D'ailleurs, il faut bien que
l’une de vous deux aie le dernier
mot, et si ce n’est pas elle, ce
sera toi, et alors tu seras autant
en fante qu'elle l'est actuelle-
ment.

DIMANCHE

Cher Alain
Chaque soir d'une fête, je

n'arrive jamais en m'endormir.
Poufrais-tu me dire pourquoi?

Allard

Ne t'inquiète pas, il est par-
faitement normal que les soirs
de féte tu ne parviennes pas a
t'endormir: cela provient tout
simplement du fait que tu es fé-
brile, nerveux -à l'idée de ce
grand événement. De toute fa-
çon, tu ne peux pas dire que ce
soit désagréable.

Cher Alain
J'ai 10 ans et j'ai un frère de

14 ans qui prend de la drogue. I]
fait beaucoup de peine à mes pa-
rents. Quand je vois ma mère
qui pleure, ça me fait du cha-
grin. Que faire?

Anita

Tu as bien du mérite à te
préoccuper de ta mère, mais mal-
heureusement, je ne vois pas du
tout comment on peut forcer
ton frére, qui est bien ingrat, a
cesser de se droguer. Il faudrait

- SGAFABi — MONTREAL-MATIN 7 MAI 1972

qu'il décide de lui-même d'arrê-
ter. En tout cas, il ne semble pas
assez. vieux pour se rendre
compte des conséquences de ses
actes, sur lui-même, et sur les
autres, Au moins, cela te mon-
trera ce que tu ne dois pas faire
plus tard toi-même.

Bonjour
J'ai 5 ans et j'ai un frère de

12 ans qui m'appelle ‘’’Charlie-
hot-peanuts”. Que faire pour
qu'il arrête?

Manon

La seule solution que je vois
est que tu ne t'occupes pas de ce
nom. Comme son seul but est de
te faire fâcher, quand il verra
que son truc ne marche plus, il
arrêtera. Surtout ne te fâche
pas. Cela ne ferait qu’aggraver
les choses. ALAIN

Ecris-moi UNE question par lettre, et
signe ton nom ou un pseudonyme

Ecris à: COURRIER D'ALAIN,
Case Postale 9006, Montréal-Matin
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7e EPISODE
ORGIE

 

  

 

  

                    

Sur le navire, on crève de
soif. C'est le calme plat, la
caravelle est immobilisée,
et on n'a plus une goutte
d'eau. Mais le capitaine a
une solution:
— Allez dans la cale. On

va s'offrir les barriques d'al-
cool, puisque c'est tout ce
qui reste.
— Hourrah ! Hourrah !
— Vive le capitaine !
Et on se précipite dans la

cale. Chacun veut sa por-
tion, etc'est une véritable
orgie. Tout le monde est
ivre-mort sauf moi, le petit
mousse Ocho'Kola, qui pro-
fite de l'abrutissement gé-
néral pour entrer dans la ca-
bine privée du capitaine. 
    

1
'
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C'est là qu’il cache ses
cartes mystérieuses, et je
veux les voir, C'est une oc-
casion unique,‘et je suis ré-
compensé de mon audace,
car je vois indiquée sur
l'océan le trajet que nous
avons suivi, et pas très loin
deux petites iles inconnues,
nômmees Toundrah et Tou-
toundrah. Plus loin, je vois
aussi une autre ile, sans
nom, marquée seulement
d'une tête de mort: elle
doit être dangereuse. Sur

e
n

L
A
N

A

P
S

"

OR =
LIRE AC

 

  

 

   

MATIN7

une autre carte, je vois une
autre île mais si grande
qu'il doit s'agir d'un conti-
nent; ses contours sont flous,
elle doit être encore très
mal connue ; elle se nomme
Africarie. Ce que je vou-
drais trouver par-dessus
tout, c'est cette fameuse lle
de l'Or, but de notre voyage.
Mais il n'est plus temps,

j'entends le capitaine re-
monter de la cale: je me
faufile dehors sans être
aperçu.
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| WaTh
| La semaine prochaine: TERRE!

Eric
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COMMENT JEAN S EST-IL
CASSÉ LA JAMBE ?
-TU VOIS CETTE MARCHE?
-OUI.
- JEANNE L'A PAS VUE.

Quel T7
enpormi!

O
5WR

as —Læ|
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PT

TN
—  

 

SERVEUSE : “VOULEZ-VOUS
VOTRE CAFÉ NOIR ? "
CLIENT : * QUELLE AUTRE

COULEUR AVEZ-VOUS?

  

A — 73
c'est «A

LA FROCKAISE

VOOR OE = 3
chapeau VV. = >eg

PAPA: QU'AS-TU APPRIS A L'ÉCO-
LE, AUJOURD'HUI, MARC P?
MARC: J'AI APPRIS À DIRE
VOUI M'SIEUR, NON M'SIEUR.
OU! MADAME, NON MADAME
PAPA; TU AS APPRIS TOUT
ÇA 7
MARC: OUAIS...

   

    

        
 

DEUX FOUS SONT ASSIS SUR
UN BANC DU TERRAIN DE L'ASI-
LE. L'UN DIT ‘A L'AUTRE:
CA FAIT PLUSIEURS JOURS
QUE JE N'AI PAS VU JAC -
QUES CARTIER. QU'EST-CE
QU'iL FAIT ?
—JACQUES CARTIER? MAIS IL
EST MORT/ :
- AH! TANT MIEUX! JE CRAI-
GNAIS QU'IL NE SOIT FÂCHÉ/
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. PENDANT QUE QUATRE DE LEURS
ADVERSAIRES S' EMPRESSENT AUTOUR
DU CAMION EN FLAMMES..   

POS

BOB MORANE + (© DARGAUD EDITEUR- FRANCE 197! = VERNE Ed VANCE.
 

  iLsSN LAISSÉ av ON

  

  

  

  
   

 

LES DEUX AMIS ET ISABEL LONG
ARRIVENT A PROXIMITÉ DE LA
LIMOUSINE..

TELL LUI-MÊME N' AURAIT PAS, FAT
o MIEUX! ... EN Puène POMME !

   
  

 

 TEXTE DE HENHI VERNES E;
DESSINS DE ©

WILLIAM VANCE.



 

46 Lo 0000016515

 

UNE AVENTURE DE

BOB MORANE

les fs du
  
    

 

UN PEU PLUS TARD,
CHEZ 1SABEL Lune

  

 

DES CARACTERES
CHNOIS   ENFIN NOUS ALLONS

SAVOR CE QUE CONTENT
CE MYSTERIEUX BTot

DONNEZ.
JE VAIS ESSAYER

DE DCCHIFFRER

 

 

TROP TARD MES LAANS |! Dédré
DE NE PAS VOUS FAIRE NOS ADIEUX
MAIS RASSUREZ-VOUS ON SE
REVERRA .K LA SANT EUN. EUN

CE SERAIT TROP BEAU
MON VGUX Bill. ILS N&

 
BOB MORANE «© DARGAUD EDITEUR - FRANCE 1Q71+ VERNE Ed VANCE,
 

 

Je+ OMPRENOS

   

  
    

 

  

    

    

  

  
  

 

  

 

CEL!qu VEUT SE RENDRE MATTRE DU TRESOR
Boeutes. LES - FeliTes DEVRA SE RENDRE K

NE AUX MILLE -BOUDDMAS SUR L' T6
DES DEUX-LUNES ET ENTRER DANS LE SANCTU-
AIRE EDIFIE DANSCES CAVERNES | LX , K Rois

REPRISES, LE TIGRE PÉNÉTRANT DANS LE
TRE PERMETTRA D'ATTEINDRE À

LA FELICITE |

  

  

  
   

  

   

VOILA BIEN,
DESMYSTERES. UN
VERITABLE CASE TETE

… EUH .
CHINOIS
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/” ~~ DES MONSTRES OOMMECELUI-CI
ÆRRAIENT DANS LES FORÊTS D'AMÉRIQUE
Du NORD, ILY À 40 MILLONS D'ANNÉES.
ILS ETAIENT SI ENORMES QUON LES À
APPELES BRONTOPS, C’EST À DIRE
v BÊTES TONNANTES”, ILS VIVAIENT
DANS LES MARAIS ET LES BOIS TOF.
FUS. EN EXAMINANT LEURS DENTS, PE -
TITES ET PLATES, ON A ÉTABLI QU'ILS
NE MANGEAIENT QUE DES FEVILLES
TEWORES

LES BRONTOPS S'ATTAQUAEUT
SOUVENT ENTRE EUX, ETSE BATTAIEUT
À GRANDS COUPSPE comes, Com-
MENT LE SÂArT-On 7 On À RETROUVE DES
FOSSILES QUI AVAIENT DES CÔTES 6RI-
SEES; CES MARQUES PRONVENAIENT DE
BLESSURES SUBIES PENDANT LES
COMBATS = 
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TU EN AS

SUREMENT DEJA VU,
RELIES LES POINTE ET
TU T’EN RAPPELLERASC,

SOUFFLE LE ENT.
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NICOLAS COPERNIC (1473-1543), astro-
nome polonais, révolutionna le monde
scientifique, religieux et culturel en
démontrant que le Soleil se trouvait au
centre de notre système et que la Terre,
comme les autres planètes, tournait
autour de lui.

  

Tu te souviens que nous avons
étudié toutes les planètes du
Système Solaire sauf les 2 der-
nières: Neptune et Pluton.

Ces 2 planètes ont une carac=*
téristique commune: elles ne fu-
rent pas découvertes graceides
observations faites au télescope
ou à l'oeil nu, comme les autres
planètes, mais par le calcul.
C'est-à-dire où elles devaient se
trouver à un certain moment,
et on l'a vérifié en pointant un:
télescope puissant dansla direc-:
tion donnée, voici comment cel
s’est produit:
En 1846, 2 astronomes remar. ue

  

g
s

  

SATLSE LL MGNTREAAAT ON A

 

ms

_ SAFARI-SAVANT

   
   

 

quèrent que la planète Uranus,
& itième et dernière planète
éonnueàcette époque,ne se dé-

 

. plaçaitpas commeelle aurait du.
le faire: elle faisaitdetemps en
tems des détours, desaccrocs a
son trajet… Tout donnaitàpen-
ser quellelesubissait, enplus de
l'attraction du Selsil, d'attrac-
tion d’une autre planète incon.
nue. D'après les mouvements
suspects d'Uranus, ils réussirent
à calculer où aurait dû se trou-
ver:£étte planète mystérieuse. Et
efféctivement, on découvrit ce

 

 

Tdour-là une huitième planète que
‘on appela Neptune.

 



JOHANNES KEPLER (1571-1630) astrono-
me allemand, fut influencé par Copernic.
Il découvrit que les orbites des planètes
étaient elliptiques et que leur vitesse
orbitale s'accroît lorsqu'elles sont
proches du Soleil et diminue lorsqu'elles
s’en éloignent.
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  CE SONT LES FRERES MONTGOLFIER QUI FU-
RENT LES PREMIERS HOMMES A S'ELEVER
DE LA TERRE, EN 1783, POUR ATTEINDRE UNE
HAUTEUR ESTIMEE ‘A 90Q PIEDS. CE RE -
CORD D'ALTITUDE N'A ÉTÉ BATTU QU'EN
1903, PAR L'AVION DES FRÈRES
ANRIGHT. 

 

 

 

LES ENFANTS LES PLUS GÂTÉS DU MONDE
SONT PROBABLEMENT CEUX DE L'ÎLE
DE MANUS, EN NOUVELLE-GUINÉE.
EN EFFET,“AUCUNE RÈGLE NE LEUR
EST IMPOSÉE DÈS LEURNAISSANCE.
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ET LES CUBES SE

SUIVENT ETNESE LESSEMBLÆ
PAS, EN VOICI ENCORE UN

POUR AID UTES ALN AUTRES,
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cessairedo créthage omme
ze lapartie? Æstd

‘équipe ? Non, te héros n'en de-
mandepas tant. Nôn, en vérité,
cet être hors dé't’ordinaire, qui
se cache sous une modeste appa-

rence, qui vit modestement, ce

héros, dis-je, ne veut qu'une seu.
le ot unique petite chose: faire
connaître son numéro : 8,
«D'ailleurs mes amissorten

DIMANCHE - SAFARI — MONTREAL-MATIN, 7 MAI 1572

bon moral. Moi, je plaignais
déjà les pauvres équipes qui al-
laient devoir nous: nter, N
tre équipes'est donnée. Japein
de venir 3 Québec, et-ce i
pas pour rien! Onva leur prod.loi, ;
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tré recu par tout un personnel /
d'étrangers dans une ville étran-
gère. Après tout, nous sommes y
des visiteurs de marque. On
nous montre ou nous logerons.
Avec M. Lapolice, nous avons
fait une courte visite de la ville.

© Courte, c'est le cas de le dire

D mais inoubliable pour notre pau-
vre instructeur Nous avons pas-
se à un cheveu de le rendre com-
plètement cingle. I! marchait en

nous parlant des merveilles de
la ville et puis il s'arretait. nous
comptait: ‘14, 15, 16 ...
Mais il en manque deux! Vous
autres ne bougez pas d'ici pen:
dant que je vais les chercher.

Surtout pas, hein ! Vous me le

promettez, n'est-ce pas? Mon
Dieu ! Si leurs parents savaient
ca .. !”” Il partait poursuivre les
retardataires, mais quand il re-
venait, il en manquait quatre
‘Mais où sont-i!s partis ? Je leur
avais pourtant dit 1 Non,

mais! Bon, les enfants, restez
la bien sagement Je reviens
dans l'instant Et cette fois-ci, si

jamais il y en a un qui s'en
va ...eh bien... 11... il, il ver-
ra!” Et le petit manege recom:
mence. Inutile de dire qu'à ce
train-la, la visite n’a pas été lon.
te, M. Lapolice était littérale-

hy isé. Et lui qui travaille 
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quoi faire:
 

{ 1 Jallume le four gri'le dars
le bas

2: Je graisse le mou'e
3 Je mesure les ingredien*s
4 Dans le tamis que ;2 pose

sur Un papier
ensemble

La farine

La poudre a pate
Le sel

5 Je bats | oeuf ave: une four.
cnette dans unre tasse

je mesure

Et je commence

6 Dans le bol, :e defais le
beurre en creme ‘avec ie

malaxeur ou la cuillère de

bois!

J y verse le sucre et je bras.~
~  se beaucoup  

 

c
o

0

     Ja,oute : oeuf battu
Bt Je brasse encore

Ja,oute dans | ordre ind.

que en brassant bien anres

cFaque addition
E+vron ‘: de !a fir a,

La mo.te du lat

a de la farine

Le reste du lait

Le reste de la far =e

La vanille

Je verse dans [a noue

Je mets au four
Le gâteau est cuit quad
une broche ou un brin os

balai bien lave introdu.*

dans la pate en ressort pro.
pre
Je fais refroidir sur une

grille Je € demoule apre;
15 minutes

Je le glace

 
     

 
 



 
 

les
gros

problemes
de

 

Ton grand ami Kafoi est sans
doute le safariste le plus mal-
heureux de la terre. ll a beau es-
sayer, il a beau chercher, il ne

frouve pas la reponse a tous les
probiemes qui lui sont posés.
Crois-le ou non, il croit que tu
le crois et que tu pourras l'ai-
der, Pauvre Kafoi !

Si tu veux, safariste, secou-
rir ton grand ami, du dois l'ai-
der à placer des mots de 3 let-
tres dans des carres de 9 cases.
Les mots se répetent tous 2 fois.

et ils s'entrecroisent dans les
carrés. Trouve d'abord ces mots,
par les définitions, puis dispore
chacun dans je carré indiqué par

son chiffre. Et crois bien que
Kafoi te remercie.

s
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o
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o
o

m
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T
T

terre entourée d'eau
. ce qui termine
partie d'une église

. position, circonstance
placa suivant un axe
contenant portatif

qui n'est pas tard
. amoncellement
enleva
maison d'un oiseau

. réponse negative

renonse positive
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INSTRUCTIONS:
‘c'e dans la grille les lettres du mot t'oure

ce mot dans ta liste.

- -Dè:s que tu auras encerclé tous les mots de Ia
ste il na restera que les lettres formant le
mrytemystere

aura

oer

aia

aha

alo

das

out

“pre

ate

Auer

hal

bois

boxe

bure

chat

clef
Cour

crac

cuir

daux

due:
e:73
enta

POPPPIOPPO PPIIPPIPIPICOIPLPIPri

eau hen rien
fada loup scie
tele lune sept
fetu luxe taxi
fief lynx toit
fiel même tour
fixe mica type
flot mira vamp
fuir oeil vert
gare ceuf véto
goal orme vice
golf paix voix
gros pape vote
grue pâte yack
hair nays yeux
ilet pipe yoyo

jazz plat zébu
jeep pneu zèle
judo pôle zéro
kaki prix zinc
kept puca zone
lama puma

lier port
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PDS SIVITE < ALLONS,UN
 / KARBODONlJ'Ai 4 PETIT EFFORT

Piolo.

   

 

  
  

 

  

       
LENTEMENTLE BRUIT

DIMINUE D'INTENSITÉ
DANS LAVALLEE DES
100,000 ECHOS.
NOS AMIS RETROU-
VENT LEUR SANG-FROID

» ET DECIDENT DE RAT-
oa TRAPER LES PAPILLONS
IndsLE PLUS VITE POSSIBLE.

PERDRE LA TRACE
DE CES DERNIERSRIS-

  
    Po#3 A A Ti48 BN4h ~  QUERAIT DE COMPRO-

TEXTE: we © 15 # * METTRE LE SUCCES
DESSIN! J'bet- DE L'EXPÉDITION.
 

 

APRÈS PLUSIEURS HEURES)
| DweMARCHE. J

ke SSANTE,|
csNO \ NT. IS ARRIVENTA

| AON { DEVANT UN
LAs Ook ID er À CHÂTEAU
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Pd md   

KARBODON SE TROUVAIT
DEVANT UN ARBRE-GARDIEN
ENDORMI, IL CRIAN I

-*

IME,AR

 

  

 

   

   
   

  

 

POURRAIT-ON Ou1, OUI!
ENTRER DANS BIEN SÛR,
LE CHATEAU? IL SUFFIT

QUE VOUS VO

RENDIEZ JUSQU'A
LA PORTE DU

CHATEAU. NOUS
N'AUREZ QUA M
CRIER W'IMPORTE À
QUOI ET LA PORTE À

OUVRIRA À

    

    

   
 

 
 
 

  

  
    

 

 
 

AVANT QU'ILS PUISSENT DÉNETRER DANS LE CHÂTEAU,
UNE PLAUTE QUI SE PROMENAIT LES INTERDELLA:

  

 

_ NOUS VOULONS

RESQUORE LE MYSTÈRE

DES \NSECTES
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| AIMER LES LIVRES, LES IDÉES Nou-
SPORTS LES JEUX...| VELLES, LES  

  

    
  
  

 

 

 

   

   

AIMER LA VIE,
LA NATURE,

LES ANIMAUX,
& LES AMIS...

 

FORMULE D'ADHESION |
AU CLUB SAFARI (Écrireev:2-tres mondessvp)

 

 

Pate tt rt
Tonprenar Id3 LAN
prodLL CLUE te

Tulle EERE EEE 

  TON SEXE waicuiin ou feminn) LI Zone postale [11 | ge, PLUS 3 INSIGNES

Ta date de naissance [| 1 [I a SAFARI COMME

Tontelephone | LLL CELUI-CI,

(IL EN PARAITRA UN À DÉCOUPER
LEMPLIS CE COUPON ET QENVOIE-LE À:

SAFARI/MONTREAL- MATIN
C. P. 8150 - MONTREAL 101
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Ce cadeau ne te coûte rien

et vaut de l'or, parce que c'est
un peu ton coeur que tu donnes
en faisant plaisir.

Pense à ce qui plairait à ta
maman, ce qui lui rendrait ser-
vice, et que tu pourrais faire
pour elle. Voici des suggestions,

tu en trouveras d'autres.
laver la vaisselle
garder les petits
lui faire un gâteau 2) \s
préparer le souper

mettre la table
servir son déjeuner au lit, un

jour de congé
le ménage de ta chambre, de

la salle de jeu, du salon

laver le plancher de la cuisine

faire une commission au ma-
gasin.

A toi de trouver ce qui lui
plairait et ce que tu sais faire.

Maintenant, prépare Un car-
net à feuilles détachables, et
chaque fois que ta maman vou-
dra que tu lui rendes le service
promis, elle te remettra un bil-
let du carnet.
CONDITIONS ESSENTIELLES:
Propose seulement ce que tu

es sr de pouvoir réaliser, n’en
promets pas trop. Six billets au
maximum: étant plus rares, ils
seront plus précieux.
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LAVAGE DE
VAISSELLE   
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A—Découpe un rectangle de pa-
pier de couleur de 8 pouces
par 3 pouces. Plie-le en deux.
Voilà les pages-couvertures.

Dessus, écris en lettres moulées:
CARNET-CADEAU

bon jusqu'à Noël 1972.
(ainsi tu pourras en donner un
nouveau à Noël). Ajoutes-y un
petit dessin: fleur, coeur...
B—Maintenant découpe dans un

papier d’une autre couleur
des rectangles de 3'2 pouces
par 2’2 pouces. Un par bil-
let, six au plus. Sur chacun,
écris le service que tu as
choisi. Exemple:

Bon pour un déjeuner au lit
ou bon pour un lavage de vais-
selle.

C—Si tu le peux, fais à '2 pou-
ce du bord une piqûre avec
la machine à coudre de ta
maman (sans fil) pour que

les feuillets se détachent
bien. Sinon, plie-les plusieurs
fois, à '2 pouce du bord,

Glisse les feuillets dans les pa-
ges-couvertures.

D—-Pourrelier le tout ensemble,
perce deux trous où tu pas-
ses une laine ou un ruban, et
fais une boule.

Maintenant, il ne te reste plus
qu'à tenir tes promesses . . . avec
un sourire.
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